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MINISTÈRES D’ÉGLISES DE MIGRATION ET 

ÉVANGÉLISATION 

ANNE-MADELEINE REINMANN1 

Ministère AGORA (aumônerie genevoise œcuménique auprès de Requérants d’Asile et de 

réfugiés) : il s’agit d’une aumônerie donc de la présence des Églises auprès des requérants d’asile (RA). 

Nous ne faisons pas de prosélytisme, mais nous apportons essentiellement un accueil, une écoute et un 

soutien. Pour la plupart des RA, la vie spirituelle est importante. Je suis diacre, engagée par l’Église 

Protestante de Genève (EPG) et suis très reconnaissante à mon employeur qui me laisse beaucoup de 

liberté d’action et son soutien quand il est nécessaire. Je vais plus particulièrement décrire mon ministère 

d’aumônier dans 3 lieux. 

1. ACCOMPAGNEMENT À L’AÉROPORT 

Les personnes déposent une demande d’asile à leur arrivée à l’aéroport. Ils sont ensuite 

placés en rétention jusqu’à 60 jours dans un bâtiment de l’autre côté de la piste, 

atteignable avec une navette. Notre rôle est de donner des informations aux RA à propos 

de leur procédure d’asile, du soutien qui leur sera apporté par des juristes CARITAS et 

l’intendance qui sera assurée par l’ORS. Nous passons beaucoup de temps à les écouter, à écouter leurs 

préoccupations ainsi que leurs questions existentielles. Cet accompagnement se poursuit parfois pendant 

des années. Lorsque nous rencontrons des problèmes de communication à cause de la langue, nous 

appelons un compatriote (qui a eu le temps de bien apprendre le français depuis son arrivée) ou utilisons 

Google translate. Nous avons régulièrement des recueillements avec les chrétiens où les personnes d’autres 

confessions, sont les bienvenues, se elles le désirent. Nous prions pour eux et avec eux. Il s’instaure 

parfois un vrai dialogue interreligieux (je pense à un RA venu d’Ukraine et un autre de Turquie qui 

discutaient longuement et s’enrichissaient mutuellement). Nous leur offrons des Bibles, livres, habits, 

chocolats ou autres attentions, etc. qui les aident à garder le moral. 

 
1 Anne-Madeleine Reinmann est diacre et aumônier à l’AGORA (aumônerie genevoise œcuménique auprès 

de requérants d’asile et de réfugiés), à l’aéroport et dans les prisons pour détention administrative à 
Genève. Texte d’un exposé prononcé lors de la Journée doctorale Ministères d’Églises de migration et 
évangélisation. 3e cycle de théologie pratique CUSO, Université de Fribourg, 1er octobre 2020. 



Les Cahiers de l’Institut lémanique de théologie pratique 

Anne-Madeleine REINMANN décembre 2021 

2 

1.1. DIFFICULTÉS/OBSTACLES : 

Nous avions insisté pour qu’il y ait un lieu de prière dans le nouveau bâtiment. Or cette salle de prière 

est très peu accueillante (pas de fenêtre) donc nos réunions ont lieu dans le réfectoire ou dans les dortoirs. 

Comme ces RA sont en rétention, il leur est impossible d’entrer en contact avec des Églises en Suisse. 

Nous avons beaucoup d’échanges d’où ressortent nos différences théologiques. C’est souvent un 

enrichissement (parfois pas). Nous craignons la conception du « Dieu magique » : je prie pour eux donc 

ils auront l’asile ! Et puis, il y a la barrière de la langue, mais nous trouvons toujours le moyen de 

communiquer. Les renvois de requérants déboutés directement de l’aéroport sont souvent violents et 

difficiles. 

2. ACCOMPAGNEMENT DANS LES PRISONS POUR 

DÉTENTION ADMINISTRATIVE 

Nous sommes en priorité à l’écoute des détenus lors de nos rencontres hebdomadaires. Nous 

proposons des recueillements à Noël et à Pâques. Nous sommes à disposition pour un baptême, une 

demande de prière ou de discussion « privée » dans une salle à part. S’ils le demandent, nous organisons 

une rencontre avec un responsable de leur communauté (comme un Pope). Nous 

prenons contact avec leurs avocats, médecins, l’Office de la population ou les autorités 

pour les aider à se faire entendre. Nous offrons des Bibles en diverses langues, parfois 

un Coran, des biscuits ou autres attentions. Ils nous demandent régulièrement d’effectuer 

un transfert d’argent dans leur pays pour soutenir leur famille ou une personne malade. 

2.1. DIFFICULTÉS/OBSTACLES 

Nos rencontres ont lieu dans les lieux communautaires (les cellules sont ouvertes de 8 h 30 à 21 h) 

donc c’est un contexte difficile pour parler de préoccupations très personnelles. Il est beaucoup question 

de leur situation plus que de leur vie spirituelle. Ces personnes n’ont pas beaucoup de perspectives, car 

elles risquent fortement de se faire renvoyer dans leur pays ou dans celui où ils ont déposé leur demande 

d’asile (lois Dublin). Ils sont parfois juste remis à la rue après une longue incarcération sans obtenir de 

permis de séjour pour autant. Beaucoup développent des troubles psychiques. 

3. ACCOMPAGNEMENT À L’AGORA 

Nous cherchons toujours à connaître les besoins des personnes et à y répondre le mieux possible. Là 

aussi, l’écoute est prioritaire. Nous rendons beaucoup de coups de main pratiques et gratuits afin d’aider 

les RA à s’aider eux-mêmes. Nous les accompagnons dans leurs difficultés ou/et leurs deuils. L’essentiel 

de notre travail est une mise en réseau, car nous avons beaucoup de liens avec toutes les associations qui 
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travaillent dans le monde de l’asile, particulièrement juridique. Nous contribuons à leur intégration par 

des cours de français, d’informatique, et d’autres activités comme des excursions. Nous interpellons le 

monde politique et nos diverses Églises pour les conscientiser. Nous visitons diverses églises avec les RA 

pour qu’ils puissent choisir la communauté qui leur convient. Nous leur offrons une Bible dans leur 

langue (ils s’identifient souvent aux personnages bibliques qui ont également beaucoup souffert). Nous 

lisons la Bible et prions en équipe une fois par semaine et à la demande des RA. Nous apportons notre 

soutien par WhatsApp pour garder les liens et organisons des fêtes et repas qui fédèrent. L’AGORA est 

un terrain d’expérience pour les stagiaires, les civilistes, etc. 

3.1. DIFFICULTÉS/OBSTACLES 

La vie des RA est un vrai parcours du combattant. Ils ont beaucoup de difficultés à faire reconnaître 

leur souffrance auprès du Secrétariat d’État aux Migrations (SEM) et à obtenir des preuves de ce qu’ils 

affirment. Seuls les critères politiques semblent être pris au sérieux. Ils sont souvent dans l’impossibilité 

de rentrer au pays (s’ils ont contracté des dettes avant leur départ ou craignent les persécutions et le rejet 

de leur famille).  

Beaucoup ont une interdiction de travailler en Suisse ou rencontrent de grandes difficultés à trouver 

un emploi (surtout pour les personnes avec un permis N ou F = provisoire donc pas 

sérieux aux yeux d’un employeur).  

Nous rencontrons également des difficultés à nous faire entendre : on imagine que 

l’on exagère lorsque nous parlons aux journalistes ou aux politiciens. Quant à l’Église : les RA ont leur 

communauté, il est souvent difficile de faire des liens avec nos paroisses locales. Certaines communautés 

sont infiltrées par des membres du gouvernement qui espionnent leurs ressortissants (comme c’est le cas 

pour les Érythréens). 

4. QUELQUES CHIFFRES CONCERNANT LES DEMANDES 

D’ASILE : 

§ En 2015, la Suisse enregistrait 39 523 demandes d’asile. 

§ En 2016, la Suisse en enregistrait 27 207 et 18 088 en 2018. 

§ En 2019, 14 2 69 demandes avaient été déposées, soit le chiffre le plus bas depuis 2007. En fait, 

seules 11 724 personnes étaient entrées dans le pays. Les autres demandes étaient dues à des 

naissances et à des retours en Suisse. 
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§ En 2020, on compte, du fait des blocages des frontières, jusqu’au 31 août, seulement 

6 622 demandes d’asile. L’infrastructure, en Suisse, est prévue pour recevoir 24 000 demandeurs 

d’asile. 

§ Le 11 septembre 2020, la Suisse envisage d’accueillir 20 mineurs non accompagnés victimes de 

l’incendie du camp de Moria (Grèce) qui comptait au moins 12 000 résidents. 

5. CONCLUSION  

Notre priorité : garder le lien avec l’autre et avec le tout Autre ! Nous sommes souvent épatés par la 

capacité de résilience des RA et leur grande confiance en Dieu qui les accompagne sur leur longue route 

semée d’embûches ! 


